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kova avec quelques bataillons et de l'artil
lerie ? 

— Il est vrai ; mais Dievad Pacha n'a pas 
poursuivi sa marche eh avant parce que 
c'était inutile. Il s'est arrêté à Ipek, où il 
se trouve en ce moment, mais il n'a pas eu 
a intervenir. D'ailleurs, son départ ne cons
tituait qu'une simple mesure de précaution. 

EN A«SIE'-MINEURE 
~»n mande de Constantinople à l'agence 

Havas que l é ta* de siège a été proclamé 
dans le district du ùiiteh, sur la côte asia
tique de la mer Noire, où se sont réfugiés 
de nombreux soldats de l'ancienne garni
son de Conslantinople. 

IVautre part, l'agence Wolf de Berlin, pu
blie une déclaration du patriarche arménien 
disant qu il craint de nouveaux massacres, 
dont il est loin de vouloir rendre le gouver
nement turc respon-iihle ; il compte partir 
la semaine prochaine pour Saint-Péters
bourg offrir au tsar ie protectorat des chré
tiens. 

Knfln, on manie de Soiia à V « Echo de 
Paris » que des dépêches de Bagdad annon
cent que les Arabes sont en pleine insurrec
tion. L'insécurité f-.st absolue. Les bateaux 
nervent <Vo cibles aux insurgés. Bassorali 
est livré a m e anarchie complète. Toutes 
les tribu» de la contrée sont révoltées. Le3 
communion! ions postale; entre Bagdad et 
Bassoroh sont interrompues. L'insurrection 
s'est élemlue jusqu'à Fao. 

M. Faifiwes à I Exiosi'Jon Caiïns 
S-uris, 20 mai. — Le président de m Répu-

Lli.Hu<:, accompagné lie U n i 1-aln-res et du 
coiunuuKtaat sculumberaer, s'est irendu, ce 
mutin, a l'Kxpoaition r-minr il u elé reçu 
sur ia terrasse de foraogene pur MM. 
llunu, nuaisti'u de iayriculture ; Je comte do 
liagneux et la vicomte ne Monlsautiiiti, vice-
presidents eu cotai la de la société, rempla
çant le priaM de \S agrum, président, qu «ne 
douloureuse maladie retient alité ; le comte 
de Damié et le comte de Germiny, membres 
du comité. On remarqua I également dans 
l'assistance MM. Laurent Touny, etc. 

Après avoir traversé la grande galerie 
ion-aant le quai des Tuileries donnant du 
côté de la Seine, le président a visité les 
différentes espèces de chiens exposés, puis 
a assisté, dans un l'int' spécial, à un inté
ressant concours de chiens de police, qui lui 
ont été présentés par des gardiens de la 
paix en tenue et en civil, auxquels il a re
mis des médailles. fxs honneurs de e<? con
cours lui ont été faits par le baron Henri de 
r.rtliisehnd, le comte Oarv et le comte de 
Baiyneux. président et vice-présidents da 
Club du <\iiên de police. 

Le président a S'isité ensuite l'exposition 
<1PÏ tableaux, où il a été reçu par le comte 
Pe^é de PiPRumont. président de la Société 
dos Arts, pris il s'«**t rendu au bnffet. 

M. FélHèrës a fn:t Ktose t" rÇxnosftrnn 
rnnine. dVml il a. dit-il. lnn£Tuement rximiré 
toi» les dél/vls. «t oui est A«*sM année de 
plus en pl"s heUe. U a nr'h^ni»nt vnn!é 
rhomofénéité des races et la beauté des su
jets exposas. ' 

LES GREVES EN ITALIE 
P.oiw, 20 moi." — Les gerçons boulangers 

de Naples ont proclamé la grève parce que 
tes patrons, ne se sont pas conformés à la 
législation réglant le travail de nuit. Les 
MU to ri tés ont "pris des mesures afin que la 
population ne [Basque pas de pain. 

Il règne une certaine agitation parmi le 
personnel téléphonique Téminin. 

A Home, les balayeurs publies se metiront 
*ii grève si d'ici à iiuit jours la municipalité 
ne lait pas droit à leurs réclamations. 

raient aperçu pendant quelques nuits con
sécutives. • 

Aujourd'hui on donne des témoignages cir
constanciés de plusieurs habitants du voi
sinage de Cardiff, qui affirment avoir aperçu 
le ballon fantôme se livrer à une grande 
hauteur aux évolutions les plus variées. Le 
ballon, qui portait deux lumières, marchait 
à un ealiure rapide et tous les témoins dé
clarent avoir distinctement entendu le bruit 
du moteur. 

Un certain M. Lethbridge, qui sa prome
nait dans les monts de "Caerphilly, a ra
conté au «Cardiff Evening Express M' qu'ar
rivé sur le plateau supérieur de ta monta
gne, il se trouva en faoe d'une énorme ma-
chine que deux hommes travaillaient h répa- i 
rer. Quand c?s derniers aperçurent M. Leth- ! 
bridge, ils se hâtèrent de terminer leur ou-
vroae et la machine (aéroplane ou dirigea
ble ?) s'éleva dans l'air. 

Des recherches faites sur le terrain firent 
découvrir divers papiers abandonnés par tes 
inconnus dont un en français et ainsi conçu : 

« Avis important. — Cette épinglette est 
destinée à repousser l'obus de valve lors
qu'il est collé sur son sièse. Détacher l'épin-
Kletle et la fixer après le tuvau de la pompe 
ù l'extrémité qui s'adapte sur la valve. » j 

On a trouvé ésalement des coupures de 
journaux anslnis avant brait aux ballons di
rigeables, à la guerre dan s les airs. 

A Cardiff. nn aiiîviilleur. un contremaître, 
des matelots du steamer •• Arndale» ont ap
port* également leur témoignage. 

El le mv!''Ve e«t d'autant plus irritant 
pour les AnelM» nue la crainte de l'invasion 
allen-iapHe Pct flp premier plan de leurs pré
occupations actuelles. 

liste de Bretagne », dont le rédacteur en 
chef avait été arrêté pendant la représenta
tion pour le tapage auquel il s'était livré et 
qui avait, là jour même, invité tous le» ca
tholiques à venir protester contre l'œuvre 
de M. Octave Mirbeau. 

Les manifestants se transportèrent en
suite devant les bureaux du • Journal de 
Rennes », organe royaliste, dont ils défon
cèrent aussi la devanture. Puis, ils allèrent 
briser les vitres du siège de 1' M Action Libé
rale » et du « Sillon », dont les bureaux sont 
voisins. 

Le lanctBUil »u "Dautou" 

Congrès îles Agents 
des boa (luirions Indirectes 

La qrève de M è r u 
On craint de nouveaux troubles 

Mêru, 20 mai. — La principale usine de 
boutons cl'Atideville, celle de M. Marchand, 
devait fermer délai.Uvement hier; tout ie 
matériel démonté ces jours derniers et em
ballé était prêt à être expédié, M. Marchand 
devant, connue on le sait, remonter son 
industrie dans une autre région. Sur une 
intervention dernière du préfet, les délégué3 
des grévistes ont soumis à M. Marchand un 
nouveau tarit différent du tant syndical 
que M. Marchand refusait, et différent éga
lement du tarif Cousson adopté par diver
ses usines de La région. M. Marchand a ré
servé sa réponse. Mais, au cas où il accep
terait, on redoute qu'à leur tour les antres 
patons veuillent imposer ce même tarif et 
que tout soit de nouveau remis en cause. 

La question du reU'ait des troupes, en-
v.~a3i? un instant. es[ écartée jusqu'à nou
vel ordre, les grévistes manifestant une 
nouvelle effervescence à Lormaison Saint-
Crépin, notamment, depuis le vote- de la 
grève générale de la C. G. T. 

Un tacteur étrangle une fi ette 
e t s e tv io 

Toulouse, 50 mai. — Le nommé Delard, 
âgé de vingt-sept ans, facteur intérimaire 
a, dans sa chambre, S, rue Outemps, tenté 
de violer une fillette, Mlle Carlhery. âgée 
de neuf ans, qu il a «nsuite étouffée. Il I est 
ensuite tué de trois coups de tranchet dans 
le cœur. 

Brest, 20 mai. — Samedi prochain, à 
4 h. 5û de l'après-midi, sera lancé le « Dan
ton », le premier cuirassé à turbines cons
truit dans un port de guerre. Le vice-amiral 
Boue de Lapeyrèse, préfet maritime, qui 
est actuellement à Paris, où il participera 
aux travaux du conseil supérieur de la ma
rine, sera de retour à Brest assez tôt pour 
présider la cérémonie. 

"Le crime de Chelsey 
On arrête les assassins 

Dijon, 20 mai. — Les agents de la brigade 
mobiie dj ia'Sùreté de E*:;on, mandés" par 
le parquet de Bar-sur-Stine pour rechercher 
les auteurs de l'assassinat des époux Guil
laume .propriétaires à Ghelaev. assassinat 
commis le 21 janvier, viennent de procéder 
à 1 arrestation de Bouchartiat, fermier dans 
cette commune, et de sa fille Maria. 
L'empreinte de l'index sanglant, laissée sur 
un litre d'eau-do-vie a fait reconnaître Bou-
chardat et sa fille a été reconnue par des 
morceaux d'étoffe d'un édredon arrachés 
par les clous de ses souliers. 

Les Bouctiardat se sont reconnus '.es au
teurs dautres crimes commis il y a deux 
ans à Vanlay, où les époux Thuillier fureut 
assassiné» comme les époux Guillaume. 

DERNIÈRE HEURE 
j 

(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

Un évoque assailli 
par une bande de gamins 

Acsn. 80 mai. — Mgr du Vauroux, évê. 
que d'Agea, qui se trouvait en tournée de 
confirmation dans la commune de Fumet, a 
été victime avant-hier d'une agression. 

Le pré'at. accompagné de ses vicaires gé
néraux, se dirigeait en voiture vers la gare 
de Monsemnron-Libo3, lorsqu'un groupe de 
gamins fit pieuvoir une grêle de pkrre.s sur 
le véhicule. 

Les assaillants s'éloignèrent en-suite.mais 
ne tardèrent pas à repoindra une seconde 
fois l'évêiue à la (tare de Monserepron-Li-
bos. où ils renouvelèrent leurs violences, en 
proférant des injures. Il fallut l'intervention 
des v. tfeura qui stationnaient sur le juai 
de la gare, pour mettre fin à cette scène. 

Vit! M; DE 0 , IIËtOlitMttir 

le 

La Grève 
générale 

Réunion du Comité Confédéral 
ON MANIFESTE CONTRE GUERARD 

E T N I E L . . . . U N I . O U V E A U M A N I 
FESTE AUX POSTIERS 

Paris, 20 mai. — Le Comité fédéral a te
nu cet après-midi une importante réunion, 
rue Grange-aux-Beild». Il a arrêté le texte 
nouveau d un manifjste qui sera placardé 
celle nuit. 

Lin grand nombre d'ouvriers du bâtiment 
sonl venus pendait ta réunion du Comité, 
mamfesler contre; Guéi-ard et Niel. 

Voici le nouveau texte du manifeste de la 
C. G. T. aux postiers : 

" A tous tut postiers. 
Dans un esprii tfc pTO/onrfe solidarité que 

ions avez iiijyrécié, ta t. C 7. n a pas hé
site à cous apporter .-o» concoiirs (<• plus 
désiiilérv'.tsé. ( onuaissant les puissances 
formidables ctmtrt Irsqueltes TOUS are.z dû 
lutter, non seulement pour {aire triompher 
vos rerendiftlions ruais aussi pour amener 
la iftnlc'urati'm de ceux d entre vous qu'on 
a dtfé prit'** de pain, la C. O. T a décidé 
ifineHrr loulcs les corporations, tontes ses 
orqartisntii us <i cous apporter le secours de 
loule's leurs (orces. 

V'ii's «rei ru d>7iis quel bel élan et acéc 
quel esprit de sacriju e de nombreux fraiail-
fcnrç nul réptMém à yon appel. L'attitude de 
ces Iromilh'tirs doit l'ous encourager et vous 
servir d'erere.nte. La C. G. T., persuadée que 
rota avez conscience de votre devoir, vous 
Invite toulet et tous attenlx, sous-agents et 
ouvriers des liqnes, a assister au qrand 
meeting qu'elle organise aujnurd'liui SI mai 
et nui aura lieu dans ta salle dn manège Sl-
l'n^il à î heures de l'après-midi. 

Camarades postiers, grévistes ou non gré
vistes, vous serez iX« meeting 

LE COMITE FEDER IL. 

Les d verres réunions coroontives 
L'ORGANISATION DE LA CREVE CINE-

RALE EST LABORIEUSE 
On craint fori pour demain la irrève d«s 

bouianjers. 1-cs résultats de- la réunion te
nue et matin, rue Douueauville, sont restés 
secrets, aucun communiqué n a été fait à 
la preaie. 

Les deux sections du Comité confédéral 
se sont réunies cet après-mKii a ta C G. T. 
sans qu'on reuilie dire pourquoi. On commu
niquera seulement ce soir un manaeste des 
ouvriers en cuirs et peaux. 

A deux heures, la section des garçons dé
molisseurs sést réunie à la salle Scbérer. 

' l Cette réunion est une de celles, nous dit-
- Aon, qui doit réunir le plus grand nombre 

Paris 20 mai.- — La séance est ouverte a 
neut heure», sous Ja preaiueuce de M. \va-
roquier U'uuen;, as->i=ie de MM. u^ulrts 
tM<xiux;. Jouve \Valeuce), tauriuer viiur-
ieaux;. _ • , ' . . 

M. DeVmas, au nom du conseU, d adminis
tration remercie le congre* de ia coniiauce 
qui lui a été votée, il le remercie égateuient 
d avoir bien voulu voter 1 exclusion de M. 
ikmnet pour bien marquer sa desapproba
tion des actes accomplis. Mais, le geste né-
cassaire ayant été lait, il estime que le con-
yrus ferait œuvre utile en accordant amnis
tie pleine et entière au camarade fcSonneL 

Cette iimnisLie, mise aux voix, est votée 
a l'unanimité, t Applaudissements.) 

L'ordre ota jour appelle la discussion de la 
question de l'avancement dans tous les gra
des. 

M. Mollet (Lille) fait adopter un vœu sur 
la question »es préposés précisant tes con
ditions de leur incorporation dans le cadire 
Oes commis et plaçant en tête de toutes les 
autres leurs revendications. 

M. Dubromel (Evreuxi fait adopter plu
sieurs vœux concernant 1 avancement dans 
le cadre secondaire. 

M. Dernartial, président du comité d'étu
des du projet de statut des fonctionnaires, 
vient saluer lee congressistes et expliquer 
pourquoi le projet du gouvernement doit 

Aire sérieusement étudié. 
M. Froissart (Mézières* fait adopter, après 

jnU. -ntion de MM. Blaignan, Mathon et 
plusieurs autres délégués, différents vœux 
concernant l'avancement dans le cadre su
périeur (uispecteurs, contrôleurs et compta
bles assis). 

M. Piquemal (Paris) fait adopter un vœu 
concernant létabUssement des feuiUes si-
ijnalétiques et la création de commissions 
de classement. 

M. Baylet (Caen) tait adopter plusieurs 
vœux concernant le mode d'établissement 
ries listes de vote au conseil d administra
tion. 

Puis l'assemblée décide que re siège du 
congrès sera déplacé tou3 les ans. 

Finalement, le congrès décide qu'aucun 
proupe ne pourra être représenté par un 
délécué pris en dehors de son sein et fixe 
à 1 par 100 membres le nombre des délé
gués à élire. . . . 

Le« vœux concernant te repos hebdoma
daire et le voyrure à demi-tarif sont adoptés. 

La séance est levée à sept heures et de
mie. K o 

l>an« ia séanc" du matin, le conerê» a 
nommé une déléeation pour aller demander 
an direoleur cénéral un jour de coneé eom-
tilémonfaire en faveur de» délésmés ce afin 
de permettre un examen plus approfondi oe 
»nvrte<s les questions a l'ordre du jour 

A ta aéaiMe de l'après-midi. M. Rlaiçrnan. 
vV-e-prési-lont de I f . O., Ttri n prf«fm* l-°9 
aélêwés a la direction générale vient an-
nonrtvr que te iour de poncé supplémentaire 
a été accordé. Fn conséTuence. les conore=-
= ;*tp<, ne rejoindront leur poste que samedi 
matin. 

foMontante* Anfeterre 
Londre", 20 mai. — Depuis quelque temps 

«Via la pre=so anglaise signalait avec force 
' détails la présence dans les airs d'un vais 

seau aérien, que diverses personnes au-

l'alauJ el i Ilô.ei Louiiueulal 
Paris, 20 mai. — On se rappelle la plain

te portée contre M. Pataud par 1 administra
tion de IliOtel Continental. — • 

Cette plainte visait « une extorsion de 
fonds obtenue à la suite d un arrêt brus
que de* appareils fournissant léleciiicité ». 

Depuis deux mois, M. te juge Uoucard 
instruit celte affaire. 

Le magistrat a reçn du Parquet des ré
quisitions nouvelles concernant ta demande 
de contre-expertise formulée au nom de son 
client par Me Chesné, et repoussee tout d'a
bord. 

Ces réquisitions tendent à un supplément 
d'inslrnclion visanl les conditions spec a-
les où se produisit 1 interruption da tutniè-
te et les dangers en pouvant résulter. 

Serait-ce la mise hors de cause lu maî
tre de la lumière et linculpation, pour 
faits de sabotage, d'un électricien de l'hô
tel ? C'est ce qu'on ne sait pas encore. 

Tragique mort d'un médecin 
Nancy. 20 mat. — Ces jours derniers 

docte r Henaud, de Ttiiaucourt (Meurtiie 
Moseile), était appelé à Jaulny pour percer d'assistants .Des terrassiers et cbaipent-.er 
un abcès. { en fer avaienr répondu à l'appel des démol 

Le docteur éta't à ce moment atteint d'a
re ccorctiure à la main. Malgré le danger 
u infection, il pratiqua l'opération néces
saire et contracta les (Termes d une maladie 
qui ne devait pas pardonner. 

Les amputations successives auxquelles 
fl dut me soumettra n« firent que reculer le 
dénouement tata'. et il succomba après un? 
douloureuse agonie. — 

L'infortuné médecin qui n'était âgé que 
te 42 ans, laisse une femme et trois jeunes 
enfants. 

D ' N S U RÉGION 

Les Affaires du Maroc 
LE DEPART DE LA MISfON. 

LES VIZIRS A FEZ 
Tanger, 20 mai. — La mission marocai

ne est partie hier à enq heures du soir, ù 
bord du • Ou-Chayla ». Le chargé d'affai
res de France et tout le personnel de notre 
légation, ainsi que les fonctionnaires maro
cains de Tanger et une foule nombreuse de 
curieux s étaient rendus au débarcadère, sa
luer les envoyés marocains. 

Les soldats de la police formaient la haie 
sur le passage de Si Mohammed el Mokn. 
Son embarquement et so: arrivée à bord 
du c Du-Cliayla » ont été salués par les bat
teries du port et le a'vire des salves régle
mentaires. 

Avant d'embarquer, El Mokri n remercié 
le comte de Saint-Aulaire d' tous les t é 
moignages de sympakhie qu'il n'a cessé de 
recevoir des autorités irapei :ses depuis s«" i 
arrivée à Tanger. | 

La mission marocaine trouven à Marsell 
le M. Regnault, qui rentre en France d'un 
voyage eh Tunisie et poursuivra avec lui 
son voyage vers Paris. 

L'ARRIVEE DES VIZIRS 
Tancer, 20 mai. — Les vizirs El Glaoui 

et Si Aissa ben Omar, aecompasnés du 
caid Mtouggi, sont — : es le 15 à Fez. 

Leur entrée dans la ville a c i lieu avec 
le plus crand apparat. Le détil. des troupes 
et la présence de l u t e s ' notaKlités In
digènes, ainsi que le cortège des vizirs, 
composé de nombreux cavaliers et d'escla
ves, ont vivement impressionné la popula
tion. 

L ambassade espagnole a quitté Fez le 16. 

A LILLE 

Le Jo.ijrâs Nationa des Huissiers 
Les délégués de toutes les compagnies des 

huissiers de France se sont, comme nous 
lavons annoncé, réunis en congrès national 
dans le grand amphithéâtre de l'institut de 
physique, rue (jauthier de Cliatillon. 

La séance du matin tut prise par la fixa
tion de tordre du jour des séances, la véri
fication des pouvoirs et la désignation du 
bureau qui se trouve compose de ia façon 
suivante pour la durée du congrès : 

Président, M. Déroulée, Lille ; vice-prési
dents. MM. Breton, de Nancv, et Ricourt, 
de Bailleul, secrétaire. M. Rénaux, de Lille. 

Au cours djs séances de l'après-midi les 
congressistes examinèrent plusieurs ques
tions d'intérêt professionnel dont te projet 
de loi, étudié en ce moment par la commis
sion du travail de la Chambre, sur les sai
sies-arrêt des salaires et petits traitements. 

Cette question donna lieu à une longue 
discussion à laquelle prirent part MM. Bel-
pomme, de Chat eau-Thierry ; Rodanet, de 
Libourne : Paternet. de Reims : Faceau, de 
Grc.io.bie : Drefvus, de Valenciennes. 

Le congrès jueeant 1* projet de loi préjudi
ciable a "la fois à l'ouvrier au patron et an 
créancier, l'a renvové à l'examen du conseil 
central, de même que trois autres questions 
à l'ordre du jour. 

Dans 'a séance du matin, le cnnsrrês nva't 
envové une ndr»==!e de dévouement et d» 
sympathie au président de la République et 
au nvnisfre de la justice. 

AuîourrTrnii. dnns V> m'me Wnl. auront 
lieu les dîsrnsaînna *nr ta snfto d» l'ordre 
du iour : le «oir r) 7 rflhrre!» Tvtnrmot sons la 
présidence d'un délégué du ministre de la 
justice. 

Le « Foyer » à Rennes 

L ' i n c e n d i e 
d e s D o c k s 

LA FOULE AUTOUR DES RUINES 
Dans l'apres-midi de ieudi, une foule cofl-

sidénble, profitant du beau temps et comme 
but de promenade, s'était rendue aux abords 
des docks incendiés, afin de contempler les 
ravages du feu. 

La foule était si dense, que le service 
d'ordre, organisé par la loe compagnie d u 

43e et la police fut des plus utiles. 

Scènes tumultueuses — Devantures 
et vitres brisées 

Rennes. 20 mai. — Des icônes d'une ex
trême violence se sont produites celte nuit 
après la représentation du • Foyer ». 

La représentation, avait pr.= fin à minuit 
et demi, lorsque o!u.= de 3,000 ouvriers qui 
entouraient le théâtre •ntonnèrent ï « Inter
nationale 11 et conspuèrent les « Camelots 
du Roy n qui en «o*f»ient . 

Les manifestants se r^nriirenl ensuite rue 
Hoche, devant les bureaux de 1' « Action 
Française », dont ils démolirent la devan- ! chànài=e= et qui ne sont pl<'= maintenant que 
lurc. ' I des ruines fumantes dans lesquelles ua mal-

Ils allèrent ensuite avenue de la Gare bri- heureux w r W a trouvé 1a mort épouvanta-
ser les carreaux du jourr.al a Le Nouvel- I ble »ue l'on sait. 

C'est avec un sentiment d« stupeur et d'ef-
frci que la foule ang-oi«sée a contemplé les 
ravages effrayants causés par le fléau en 
voyant ce qui restait de ces vastes bârmenti, 
il y a quelques jours encore emplis de œar» 

senrs au nombre de 
On a décidé a nouveau que l'on viendrait 

en aide aux 700 révoqués et que les ordres 
de ta C. G. T seraient strictement obéis. 

Uu service d'ordre sérieux était organisé 
aux alentours de la salle. 

A la ilourse du Travail, plusieurs réunions 
om eu lieu : celles des ouvriers plombiers, 
couvreurs .zingueurs, des ouvriers tapissiers, 
des paveurs et bnqueteurs . 

Les assistants, après avoir enwndu des dis
cours où qp les invitait à se joindre au mou
vement, ont à peu près partout accepté par 
leur vote le principe de la g-rève, laissant à 
leur syndicat le soin de 1 organisation maté
rielle. 

Diverses autres réunions avaient lieu dans 
Pans : les stucatetirt, 133, nie Saint-Antoine, 
snlle lssaly ; les métallurgistes, 53, rue de la 
Cranje-aux-Belles ; les travailleurs de la 
peau, 117, boulevard de 1 Hôpital et les on-
uuvriers sur métaux, à la salle de l'Egali-
taire. 

Daas tous ces groupes, le» réunions n'a
vaient pour but que denvisager les mesures 
à prendre pour exécuter l'ordre de la C. G. T. 

Les assistants ne furent guère nombreux 
nulle part ; l'on fait pourtant preuve dans les 
bureaux des groupes d'un optim-sme parfait 
et l'on affecte df considérer la grève générale 
comme en excellente voie. 

Uns sens oi à la G. G. T. 
Il n'était bruit depuis deux jours q"e 

a ane scission très prochaine de la O. G- T. ; 
ce qu'on disait a mots couverts seinole au-
jourd hui se préciser. 

Léléiueril réformiste, las de l'action ré
volutionnaire qu U trouve nuisible aux in
térêts véritables de ta clause ouvrière, dési
reux surtout de se sou?lraire au système 
de votatiun actuel qui donne au représen
tant d'un syndicat comptant un nombre 
restreint d'adhérents voix égale a une or
ganisation aussi puissante que cette des mi
neurs ou bien des chemins de fer, par exette-
ple, serait décidé à se séparer des anarchis
tes qui envahissent le conseil confédéral et 
à créer à côté une nouvelle C G. T. qui ré
pondrait mieux aux véritables intérêts de la 
classe ouvrière. 

Les réformistes, en bute aux injures des 
révolutionnaires parce qu'ils estimaient que 
la grève actuelle ne pouvait être qu'un nou
vel échec, seraient absolument décidés à 
recourir à ce moyen et dans une quinzaine 
de jours, peut-être, la nouvelle confédéra
tion générale serait, affirme-t-on de divers 
côtés, réellement créée. 

La grave des Inscrits M V i t a 
Les revendications des inscrit* 

Nous avons publié nier dans l'ordre du 
jour du Congrès des Inscrits Maritimes, in
vitant Us marins de3 grands et petits 
ports à cesser immédiatement le travail. 

Quoi qu'en dise cet ordre du jour, la grè
ve des inscrits n'est point un mouvement da 
solidarité en faveur des postiers : c'est une 
action dordre purement professionnel, en
gagé» pout taire triompher des revendica
tions corporatives. 

Ces revendications portent sur quatre 
points principaux : repos hebdomadaire, 
unification des salaires, les conditions du 
désarmement et la manipulation da char-
b >r\ par les chauffeurs. 

EQ ce qui concerne le repos hebdomadai. 
re, les délégués ont décidé d'exig:'-, pour 1» 
personnel du pont, un repos ininterrompu 
de vingt-quatre heures tous les sert Jours 
pour chaque homme. Po r la question des 
salaires. Us entendent ffire; reporter a la 
solde figurant au rôle d'équipage le mon
tant total des primes ou suppléments de 
solde actuellement alloués. 

Ha demandent, conformément à !a lo't.que 
1*9 chauffeurs ne soient pas distrait» de 
leur service proprement dit cour la mani

pulation du charbon et que cette fonction 
soit assurée par un personnel spécial. 

Knfin, au sujet du désarmement des pa
quebots, ils ont adopté les résolutions sui
vantes : 

« Le Congrès décide qu'il est urgent et in
dispensable d'empêcher le désarmement 
partiel des navires subventionnés par i E -
tat. 

• Demande aux 1 .uvoirs publics d'insê-
r«f dans le cahier d?s cl"""«o des com- ' 
pagnies postales, en instance de renouvelle- ; 
ment de contrat, une clause leur interdisant 
dorénavant de désarmer leurs navires fai
sant un . séjour de moins Je trente jours 
dans un port quelconque. i 

» Rappelle a ces martres p.uiroiis publics 
les revendications des in----:' relativement 
& l'embarquement des indigènes étrangers 
sur les paquebots de la Compagnie des Mes 
3ai;eries maritimes et leur demande de vo
ter l'amendement Carnaud y relatif. 

D'autre part, ému du Iciig chômage qui 
résulte du désarmement partiel des navires 
de l'obtention presque impossible, par ce 
fait, de la pension de demi*solde, le congrès 
décide demployer luua les moyens en "son 
pouvoir pour empêcher désormais tout dé
sarmement pour un séjour de moins de 
trente jours dans nn port quelconque. 

lin délégué des inscrits maritimes que 
nous avons vu ce matirî et que nous avons 
interrogé sur l'importance de la grève nous 
a fait les déclarations suivanies : 

— Notre mouvement n'est pas encore gé
néral, mais son importance — môme s'il est 
partiel — n'échappera à personne ; dus 
exemples sonl la. La vie économique des 
crands ports comme Marseille, Bordeaux, 
Le Havre, etc., a été absolument suspendue 
par le fait de nos grèves ; toutes les mar
chandises ont dil passer par les ports étran
gers, et nous avons m£~ie constité que 
l'importance de ces ports en est restée dimi
nuée, nous le déplorons, mais pourquoi 
nous pousse-t-on à In grève ? Le public ne 
sait pas ce qu'est l'existence du marin, notre 
vie n'e=t nv'me pa s comparable à celle des 
ouvriers des villes, nos salaires sont Infi
mes, et de pins, nous devons une obéis
sance toute militaire. Notre grève actuelle 
•et en bonne voie : cette semaine, les paine-
Vds ne partiront pas : les piVhe'irs. oui 
sont des nôtres, ont cessé le travail, et les 
noissor.nières de Toulon et de Mirseille se 
sont jointes au mouvem°fit. Le gouverne
ment dira s'il veut que cette situation con
tinue. 

Tentatives de débauchage 
Deux ar estalions 

A cinq heures, une trentain» de terras
siers se sont présentés rue Beaurepaire 
pour débaucher des pc-intres occupés dans 
leur chantier. 

Ils ont renversé dans la rue deux c a 
mions puis se sont enfuis à l'arrivée des 
agents. 

Deux arrestations ont été opérées. 

LES CUIRS ET P E A U X 
De son côté la fédération nationale des 

cuirs et peaux et industries s'y rattachant : 
etiaassures, maroquinerie, etc.., adresse i 
ses adhérents un manifeste dans lequel le 
comité fédéral des cuirs et peaux, tenant 
compte des décisions de la C. G. T., invite 
tous les syndicats adhérents à prendre les 
mesures nécessaires pour ane tous les sala
riés de l'Industrie répondent a l'appel et 
cessent le travail. 
LES TRAVAILLEURS DU METRO 

S'AGITENT 
Le syndicat du Métropolitain publie l'ap

pel suivant : 
Devant le parti pris de !a direction de 

briser l'effort syndical, parti pris çui s'est 
manifesté par la révocation sans motifs va-
.ables de "ir,q délégués du Syndical, ils ont 
décidé de réunir en asserrbl^e eénérale, 
vendredi \ huit heures, salle Bonrfv, à la 
Bourse du Travail, tou.s les svn^iquée. 

Le Syndicat espère que tous se feront un 
devo,r d'v assister, 'tant donn* les graves 
tensions qui pourraient v être p'isos 

Il envoie aux postiers «t a la C G. T. en 
lutte lassurance de toutes ses sympathies. 

Vaud au, ait encore 
la confiinci des électriciens 

Comme noue l'avons indiqué dautre part, 
on annonçait à la Bourse du tra/ail que les 
électriciens se refusaient à se conformer au 
mot d'ordre de Pataud et a decrâer la grève 
générale. 

La « Presse • publie dan3 sa dernière 
éJition la note suivante : 

Nous avons vu, cet après-rmdi, a ce su-
iet, M. Pataud, qui nous a remis la note 
suivante : 

Le conseil syndical, réuni Mer soir en 
séance extraordinaire, s'est engagé à faire 
appliquer toutes les décisions que prendra 
son secrétaire, M. Pataud. 

Les Parisiens doivent dore s'attendre à 
une surprise. 

La dtscorJe à la C. G, T. 
LES REVOLUTIONNAnUS CONTRE LE 

SECRETAIRE GENfftAL NIEL 
Le comité confédéral sest réuni à nou

veau cet après-midi à la Maison des fédé
rations rue Urange-aux-Ielles. 

Cette séance a été coisacrée au cas de 
M. Niel, secrétaire géné'al de la C G. T., 
à qui les révolutiotuiaiie» du comité con
fédéral et quelques-uns 4e ses amis même, 
reprochent le discours }Uil a prononce à 
la séance de clôture du osngrés deg mineurs 
de Lens. 

Il paraît certain que le secret»-,;^ géné
ral de la C G. T sera U>bjet d''jn blâme. 

Nouveaux actes 
de sabotage 

• UNE TENTATIVf CRIMINELLE 
Avig i .n , 2o mai. -J Près de la gare de 

Sorguea (Vaucluse), Aes inconnus ont lié 
ensemble les uu commandant te disque de 
la voie terréa du P L M., rendant ainsi 
impossible la manœuvre de l'appareil et 
pouvant provoquer i irréparables catastro
phes. 

Deureusement, o» s'est aperçu en temps 
voulu de ce criminà attentat 

UNE CONDUITE DE GAZ CREVEE 

A l'angle des ries Caffaretli et de Bre
tagne, cet après-pidi, vers une heure, un 
terrassier a crevf d'un coup de pioche, une 
conduite de gaz qui s'est aussitôt enflam
mée. Les pompiws ont dû intervenir pour j 

La Nouvelle 
Turquie 

LE SULTAN FAIT LE SERMENT DE R E * 
PEC- ZR LA CONSiTiUTION ET DB-

CLARE QUE LES i R O U B l £ S 
D ASIE MINEURE NE SE RE

PRODUIRONT PLUS 
.liiantinopïe. 20 mai. — Le sultan «M 

arrivé à la Chambre a une heure et demi». 
Il a été reçu avec le plus grand enthou
siasme par la foule rassemblée a lextérieun 
du Parlement et par les sénateurs et dépu
tes reunis. Il est monté à la tribune prési
dentielle, où il a remis son discours au 
grand-vizir, qui l'a lu à voix très distincte. 

Le discours du trône, fréquemment inter
rompu par les applaudissements, a tait al
lusion aux bonnes relations existant entra 
la Turquie et toutes les puissances et a n 
désir de Sa Majesté de les consolider et for» 
tifier. 

Le passage relatif aux désordres à"Adan» 
a produit la plus grande impression. La 
dis .ours exprime le regret qu'ils aient •»* 
lieu et déclare qu'ils ne se renouvelleront 
plus. 

Le sultan a répété son serment de respa» 
ter la Constitution. II ses t ensuite retiré 
dans la loge impériale pendant que les mi
nistres et députés iuraient indistinctement 
fidélité à la Constitution. 

lirèvd de typographes à Genève 
Genève, 20 mai. — Le syndicat typogra

phique de la Suisse romane vient de déci
der la grève de tous les ouvriers de la <Jor« 
poration. Cette grève est une conséquence 
de l'introduction dans les imprimeries da 
plusieurs journaux genevois de linotypes 
destirK-es à la composition de ces journaux, 

La u Tribune de Genève » ayant licencié 
3on équipe de typogrs.phes, le syndicat con« 
voqua les patrons afin de leur imposer tu> 
tarif minimum pou.* les linotypistes. L* 
commission chargé*» d'é^iborer ce tarit 
n'ayant pu se mettre d'adRrd. la grève fut 
déclarée. 

Dans la journée d'aujourd'hui, de nom» 
iireuses manifestations ont eu lieu devant 
les journaux dont les équipes n'avaient pa* 
Cessé le travail. 

La «Tribune de Genève 1. et la « Feuille «1 
d'avis officiels, n'ont pas paru. 

Quelques arrestations de grévistes ont MM 
opérées pour violences et voies de tait. 

Déritillemeiil A un wagonnet 
de mutlagiies russes 

Pajis, 20 mai. — Les nombreux prom»« 
neurs qui sillonnaient hier après-midi bas 
allées de la lête foraine actuellement ins
tallée à l't-splaiiade des Invalides ont été 
péniblement impressionnés par un accident 
qui a fait huit victimes. Il s'est produit aux 
Montagnes russes, montées à proximité du 
quai. 

Le3 amateurs affluaient et beaucoup •*• 
tendaient sur la plateforme de départ qu» 
les chariots reviennent à vide pour y pren
dre place. Tout à coup des cris d'effroi r»« 
tentirent. Un des wagonnets occupé par 
une dizaine de personnes franchissait la 
troisième et dernière montagne da son par
cours lorsqu'on le vit soudain s'arrêter, re
descendre, puis heurter un de3 montants 
et se renverser. Les voyageurs tombèrent 
pêle-mêle, les uns sur la voie, d'autres «d 
pied du manège. 

Les employés de l'établissement accouru
rent et les recueillirent.Presque tous étaient 
étourdis par la chute, mais aucun n'était 
sravement blessé. 

Transportés dans diverses pharmacie» 
de3 environs par larnbulanco spéciale qui 
existe pendant to =te la durée de la fêté, ils 
y reçurent des soins, après quoi ils furent 
reconduits à leur domicile. 

M. Rebendin, commissaire de police, a on» 
vert une enquête pour étaWù- les causes dé 
l'accident et à qui incombent les responsa
bilités. Il semble dores et delà d'après le* 
déclarations du directeur de l'établissement, 
corroborées par plusieurs témoins, que l'ae-
eident serait imputable A un des jeunes gens 
qui étaient à l'avant du wagonnet, lequel en 
touchant le rail avec sa canne provoqua W 
deraillemejnt. 

les événements de Perse 
Téhéran, 20 mai. — Un rescrit impérial 

annoncera demain que la Constitution « été 
rétablie dc_.a toute son intégrité, soit soua 
la forme de 15S lois fondamentales. 

Le comité national de Téhéran s'emploie: 
activement a pacifier te pays. 

Grève de Mineurs en Bohsmi 
Nies, 20 mai. — Les mineurs rie la société 

minière de la Bohême occidentale, dans lé 
district de Vies, sont eu grèi?é. 

Le chômage embrasse 2,984 mineurs s a s 
un total de 11.374 

L'ordre n'est pas troublé. 
* • • « 

H. T i s s a n t e vole 
i heure 2 minâtes 

Pan, 20 mai. — Ce soir, & 7 heures, *u*9 
landes du Pont-Long M. Tissandier, siveo 
un aéroplane de Wiibur Wright, sur lequel 
un nouveau moteur avait été mis, a exécuté 
un vol de 1 heure 02 minutese, couvrant 
ainsi 57 kilomètres. 

LA TRIPf JCJS 
Le texte du traité se ra-t-il publié 7 

Rome, 20 mai. — Dans les cerclas bJétl 
informés, on considère comme certains lai 
publication prochaine du texte d traité 
sur lequel est basée IA Triple AJiiaaoé. 

Cotte publication se. ferait simultanément 
sous forme de « Livre Blanc » commun!— 
que aux Parlements des troi3 pays ini 

éteindre le feu |ui s était propagé dan» te 
conduite. , ' 

Quelques pelles explosions se sont -pro- ses. 
d'iit-a, mais Uft'y a pas d'accident de per- On certifie que c'est l'empereur- d' 
sonnes, \ gne qui aurait pris, cette initSatirew 
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